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s’aggravent encore de ce fait que l’Eglise, par le seul pouvoir 
de la loi, au mépris de la justice et nonobstant, la foi des trai
tés, est troublée dans la légitime possession de son patrimoine.

Quant à la République, elle se délie de toute obligation de 
subvenir r.ux dépenses annuelles de la religion, dépenses que, 
par une convention, elle avait prises à *a charge i n compensa
tion de la spoliation officielle.

Après vous avoir fait, en raison de l'importance du sujet, ces 
communications, Nous rappelant les devoirs de la charge apos
tolique par laquelle Nous sommes tenu de protéger et de 
défendre par tous les moyens les droits sacrés de l’Eglise, 
Noua prononçons solennellement en votre auguste assemblée 
Notre sentence sur cette loi.

En vertu de la suprême autorité dont Nous jouissons comme 
tenant la place du Christ sur la terre, Nous la condamnons et 
réprouvons comme injurieuse au Dieu très bon et très grand, 
contraire à la divine constitution de l'Eglise, favorisant le 
schisme, hostile à Notre autorité et A celle des pasteurs légi
times, spoliatrice des biens de l'Eglise, opposée au droit des 
gens, ennemie du Siège apostolique et de Nous-même, très 
funeste aux évêques, au clergé et aux catholiques de France ; 
Nous prononçons et Nous déclarons que cette loi n'aura jamais 
et en aucun cas aucune valeur contre les droits perpétuels de 
l’Eglise.

Et maintenant, Notre cœur se tourne vers la nation fran
çaise ; avec elle, Nous sommes affligé ; avec elle, nous pleu
rons. Que personne ne pense que Notre amour pour elle s’est 
refroidi parce que Nous avons été si amèrement traité. Nous 
songeons avec douleur à ces Congrégations privées de leurs 
biens et de leur patrie. Nous voyons avec une paternelle 
inquiétude des multitudes d’adolescents réclamant une éduca
tion chrétienne. Nous avons devant les yeux les évêques, Nos 
Frères, et les prêtres jetés au milieu des tribulations et expo
sés à des maux plus graves encore. Nous chérissons les fidèles 
opprimés sous cette loi ; Nous les embrassons d’un cœur pa
ternel et plein d’amour.

L’audace et l’iniquité des méchants ne pourront jamais effacer 
les mérites acquis par la France, durant le cours des siècles, 
envers l’Eglise. Notre espoir est q, e ces mérites s’accroîtront


